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Ont alien lions ee Hitle œurd 


Cette fois, ils s’y sont mis à quarante pour faire le coup. Quarante dessinateurs, et non 
des moindres. Comme Rodrigo Tortilla l'avait fait dans l'album, ils se sont laissés enfermer 
un soir dans le Musée Ethncaraphique. Imaginez-les, planqués derrière les vitrines ou les 


socles, tenant sous le bras leur matériel de travail. Etrange que le gardien n'ait rien vu, non ? 


Parlons-en de ce gardien. N'aurait-il pas été complice du vel, l'autre fois ? Déjà qu'il 
n'aflendait jamais cinq heures pour se mettre à casser l'oreille des visiteurs du soir, avec sa 
cloche. Mais il y a plus froublant. Aviez-vous remarqué que notre Jules fermait les portes 
de l'intérieur ? Rien n'indique done qu'il avait quitté les lieux à l'heure où Tortilla s'emparait 
du fétiche. Il ne suffit pas de chantonner en jouant du plumeau de grand malin, ni de mettre 
les lorsadors en garde contre l'oeil noir qui les regarde, pour être ipso facto Hlanchi de tout 


soupçen.…. 


Mais revenons à nos quarante malfaiteurs. De remarquables professionnels ! Aussi forts 


que ceux de l'autre fois, car au pelit matin, leur forfait accompli, tout était remis en place : 


le fétiche debout sur son socle, le carton descriptif à ses pieds. Îl n'empêche que, comme vous 
le découvrirez ici, ils n'ont pas lésiné sur les moyens à mellre en oeuvre. Sans égards pour 
l'objet sacré des Arumbayas, ni pour l'objel mythique des tintinoloques. Les plus discrets lui 
ont mordu l'oreille, D'autres l'ont agressé à l'aide d'une tronçonneuse, Certains l'ont menacé 
d'un rayon laser, On l'a frappé à coups de vieux fémurs, d'épées rouillées. On l'a précipité 
dans le vide, envoyé dans l'espace, ou dans le temps. Îl s'en trouve même qui l'on branché 


sur le secleur ou qui lui ont fait voir des paradis artificiels. 


C'est le propre des objets mythiques de susciter mille abords, el d'en sortir intacts. l'oeuvre 
de Hergé n'en a sûrement pas fini d'être revisitée. Ce sont de faux crimes qui sont décrits 


ici. Leurs auteurs n'ont fait que jouer aux explorateurs de l'imaginaire. 
Ils seront donc laissés en liberté ! 
PHILIPPE GODDIN 
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Puis -je voir Monsieur le 
Conservateur ; 


Et à present ,mon Vieux Milou 
Nous allons prendre un repos 
bien merite 
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1. 1 est surprenant que la lumière nait pas été taie 
Plus tôt. La pierre sacrée des Arumbayas préserve 
des morsures de serpent celui qui la louche. Or la 
popaine, dangereux hallucinogène, est aussi un 
anaïlgésique et un antioxique puissant utilisé en 
phammacologie. 


2. Comment un ethnologue de l'autorité de C.H.J. 
Walkers n'a-t pas fai le rapprochement ? Lorsqu'i 
note le rôle primordial des pierres dans les cérémo- 
nies iribales, n'est-ce pas significatif pour qui connait 
les res narcotiques ancestraux des ethnies de cette 
région. 


3. Ceci nous explique le délabremant physique de 
l'explorateur Ridgewel lorsque Tinin le retrouve 
508 lubles à voulosr absolument ini les Arumbayas 
au gof ; enfin so choix de rester au soin de la iribu 
étant donné la dépendance provoquée par la 
popaine. 


4. On retrouve certe dépendance chaz Alonzo Perez 
et Ramon Bada dont ia nervosité chronique (le lancer 
de couteau toujours trop à droite) et l'achamement 
désespéré à s'approprier le fétiche na sont dus qu'à 
l'état de manque qui les poussera à la désertion en 
pleine guerre et même à plusieurs tentatives de 
meurtre 


5. Maheureusement ce fau qu'est la popaine ne 
oral rien s'4 n'était en train d'envahir l'Occident de 
par les agissements d'hommes sans scrupules tels 
que FLW. Chicklet, parrain notoire ce la mafia new- 
yorkaise, cherchant à contrôler les tertoires produc- 
tours du San Theodoros et du Nuevo Rico sous la 
couverture de la General American OÙ et son 
ainistre bras-droi B. Mazarof qui n'hésite pas 
de l'argent sur la dos des beligérants. 


6. C'est par l'entremise de J, Bathazar, honndte 
artisan on apparence, que la maffa pout en toute 
impunié écouler les doses dissimuiléos dans des 
féiches Arumbayas, symboles ésotériques de ce 
stupéfant. Car enfin quelle autre explication donner 
au pet commerca de J. Balthazar puisque son frère 
artiste resta méconnu du public et que le fétiche ne 
faisait même pas parie de son oeuvre ? 


7. Ce rère qui A d'alleurs l'un des premiers adoptos 
de la popaine qui l'amena, rappelons-le. à peindr 
des fleurs « qui vont rire », selon sa concierge... 
fut victime de son ice, et non d'une lue de gaz 
comme l'annoncärent les journaux. 


8. Autre victime, innocente celle-là : le gardien du 
musée ethnographique qui absorbe sa dose matin et 
soir en dépoussiérant le fétiche, ce qui le plonge 
dans une euphorie caractéristique. 


8. Mais ne vous méprenez pas : la popaine n'est pas 
seulement l'apanage des professions libérales at de 
l'administration mais trappe aussi les corveaux de 
notre pays. Ainsi le professeur X, consommateur 
notoire et un peu trop invétéré. 


10. Contes, lomniprésence du célèbre reporter Tintin 
dans cette affaire devient troublanta | Qu'a-ti fai de 
son fair ? 
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